
suboldonné est marjse tibès riche en calcaire. Mais, ih mesnrc que l'on s'é- 
lbigiie du calcaire bartonieii, ces marnes perdent progressivement leur 
carbonate de chaus pour s'imprégner dc silice, et finissent par devenir 

. trop pauvres cn cliaus lorsqu'clles sont déposéci sur les schistes pal& 
zoïques, les gneiss et les granites. C'est ainsi que les gisements de la Cl&- 
vade, de Labessonnié, de Cas tel franc, de Sercourt, etc., etc., sont des argiles 
bnrtoniennes. II en est de même de toutes les couches rutilantes d6posées 

b 

sur lcs plateaux de nos inontagnes à 500 ou' 600 rilktres d'altitude. Cepen- 
daiit,,il est bon de faire remarquer ici que dans le ligurie~t de l'Albigeois, 
il existe atissi d'importantes couches r~itilantes qui- sont certaineinen t des 
inarnes riches en carbonate de chaux. 

Nous pouvons ajouter à ce chapitre, que Ics argiles liygut*ieli~zes qui ne 
soli t que des argiles bartonieizl?es descendues des n~oi~tagnes dans la plaine, 
en tratnées par les grandes érosions qui eurent lieu a cette époque, et qui 
ont conservé la même buleur  et -la même composition chirnique,que 
ces derniéreç, se distingueut des aîyiies l u t i t i e ~ z ~ ~ e s  par lcs couches cal- 
caires qu'elles renferment et des argiles ba~tonielmes par les îlots de grès. 
liguriens qui se sont déposés dans leur scin. 

. NICOLAS ' . 

Bibliothécaire de l'Académie dc Vauclrtse, à Avignon. . 

FAUNE MALACOLOGIQUE O U  DANIEN (SAINT-REMY ET LES BAUX) 

. * 

En publiant, dans les ~nnaies de l'dcadimie de Vaucluse, une preolière 
Btude sur l'ktage ddaieu de Saint-Kemy dont les couches nombreuses 
oht été formées au sein des eaux d'un vaste étang que nous avons indi- 
qui: largement dans ses limites, nous avons fait ressbrtir les conditions 
climdériyueS de cette formation. par la ~ o r n ~ r a i s o i ~  des faunes malacolo- 
giques et nous sommes arrivé à reconnaître que l a  température - trés 
élevée donnait aux eiiuiroiis de Saint-Remy et à ses antiques monunlents 
un caractère tout 'à fait- spécial, identique aux rkgions les plus éliaudes 
de notre epoque actuelle. 

Si iious pouvions rétablir avec la même certitude, par analogie au 
moins, la flore, ce qui est resrettable, nous verrions cehinement quelle 



étroite rclstio'n, quelle coniiesitt! absolue la-relic avec celte curic-use faune, 
ct ce serait encore dsiissies niémes contiaéeç Chalides que- iioiis reti:ouvc- . 
rions les- représeiitants de. cette ]?elle flore, coruiiic iious , l'avons fait polir 
notre faune, aussi variée qu'iiitéi*essanlc: . .  . - 1 

. - ~ ù j ~ u r c l ' h i ~ l ;  je Lieiis 8'cbntiiitiér moi1 pi8qin ier niéinoi tac: et par 1 ; ~  suile, 
.& le compléter de pl-us cil illus. 

Des recherches patientes, poursuivies par q~iclques g6ologucs i. .ilui . la 
"1'1lei-i ter proximité des lieux permet [le ~i*éc[~ienles tourliées, Sont venues au, 

ioiiç<dérablemeiit -les !riatériaus rectièillie eh s'aj jouien t h ccux -,-@-II- ' . 
breus que nous posssdions avant. Néanmoins, il est évident, que iious i e  
faisons qu'entrevoir Tes richesses rna!acologic&es du Dariieii ; chaque course . 

faite avéc alteilt.ion vient a-ccroitre baiis des prupor tioils coiisidérables c 
champ immense et. nous prouver. tolite son Otenclue scieiitifique. 

* Je 'n'ai pas k nie prboccuper .du caractbro . gcologiq lic de ces corichcs, 
de leur concordance ; ce travail de stratigraphie entrepris lxkr uotihe col- 

. lhgue, :BI. Caziot, lui a 6té rkservk, et iilêqe iiile pi'eiiiiere notice, publiée * 

dails le &lbti,~a de Zcc Socidle de Gdologie, lui donue réclleiii~ii t toti te auto- 
ri tC: polir poursuivre cette. ccuvre reinai*quablu: 

,116n occupation spkciale sera la déterrninatioii cles iiotivelles espèccs, ol . 

ù c  compléter la descri ptio o de celles pour qui des fossiles plus parfaits iious 
perinettent d'ajouter de noliveauk caracteres h ceus que noiis avons donnés. 

Ils sont pzu noin breus d'ail leurs: deus seuleinen t, et, s u r  ces deus, 
un seul, le Buli~~aus Ptaûei~salis, recevra ce surci.01 t de description ; I'aiitre, * . 

le Clausilin Sagnie~mi, n'a fait que s'impo'ser eii plus. Ce genre se trou- 
vera bientôt augmenté par d'autres. ( 1  j., affiriiîaiit la prkseilce de ccite 
esp&ce dans les couches . du Dai~ieil. 

Nos -prévisioiis devieiinciit des certi tu<lcs. Nous savons qu'h l'@ocèoe 
des Physa .gigaiitesques ont ét6 roiicontrL~a, puis que le W océne et Ic 
Pl iocéne iious inontrént dcs Clc~usilir6 de taille colossde. 

Or le Daiiien prbcéde de hien prés cet Rocbne aux Physo ii~oi~strueuses . 
et prépare pour ainsi diFI , les géantes ~luz;;ilia, des é tnges 'stiivai-its. 

- .  . .  

. . IIIILIJ1L;S PRO\:ESSALIS ~ 0 ~ 1 5  (2) 
* i .. 

. Discus~ior~, -- Cette forme etïaiige, que riou s coiii parioils avec raisoii 
qu ~ullrnztsprobos.iclEz4s r o o s  Jlulhei*o~, 11; rcster daiis la seçlion,clu @di- 
mus ;' ce, dernier même', B. proboscideus, i;'a pllis si place jen iiiarqu~;e. 
parmi ce ganre. 

En &@et, iiolus . avons pu, 'gr;ice aus . bclrairli l Ions. iioiii breux q u i  . iious 
' oii t . été soumis, reconnai tre que les fossiles da@ iioiis 'dispo- 

t . . . I - . . . - 
0.1 De nouvelles recherches rireciiles iious oni mis cn possessibn*d4aulres Clattsilici. 
.(n, \air la preinièrc mqii isse do dmcri p tioii ' Iiublido ~Iü i i s  Ics il ariulc~ de Pd ctidemic de Yauelqse 

(;la trimestre 1888, page 201 1. . 



3 .  . - 
1 .  

3 .  iiiIcoL~s, - FAUKE N~~LACOLOGIQUE DU DASIEN 3fi3 
, sions à cè moment-li &aient irnpaitaits, incomplets et ne fournissajen t ' 

. . 

- que quebues caractères. Un nouvel examen nous' a 
.montr(! des types si bien aacciisés, - quoique opts. 
.n'ayons que des moulages intérieurs, qu'ils- se sé- 
parent d7eu.x-hêmes des Bulimus . 

Néanmoias, nous ne changerons pas le nom de Bu- ' 
Bulirnus Provensalis de ina 

limzis Provensalis que nous maintenons. colleclion avec te test. - ' 
' 3 fois i /2 plus grand. La description reste la même ; elle se complète 

- seulement et se modifie quelque peu. Elle reliera àinsi cette forlne ii * 

d'autres groupes bien différents. , 

- Si nous comparons les grands ~ulimulzai (autrefois 
3 u l i k s )  de la Nouvelle-Calédonie et surtout le genre / 

- Placostplus, nous trouvons que. le .péristome réfiechi / 
acquiert une épaisseur consid6rable, une tendance . ;, . . 

m6ine à former des plis, aperturaux, des ondulations, 
* - Bulimus de n a  collection. ' - . tanilis que la columelle *en s'épaississant donne nais , fois .1,2 plus giandm . 

swce à de forts tubercules à l'ouverture; 'qui 
ne sont autre chose que de .véiitables callosités ou dents saillautes. éncom- 

. brant ,la bouche, mais sans jamais se prolonger h i'intdrieur et donner 
. . des lamelles continues. , 

T B ~ S  sont. : piucosly tus ~~i&*ie i  tllb. a 

- Cakedorticus Peter. . 
. , 

- porphgroslomus Pfeiffer.. 
- PI-alus Martyn. ' 

. . C'est iin premier rapprochement.. 

En second lieu, n-s rencontrons, bien rarement il est  vrai, l'&latissô 
ment que présente le BuJimus Provensalis dans le sens?de - sa hauteur; ' 
es Pylhias sont -comprimés, comme écrasks,' et un .soupçon de dépression 

se retrouve dans l'es BU.M~ILUS Kiznalensis'et B. scarabèus à un degré moins 
prononcé, tandis que le Gibbus Lyonetianui Pallas a surtout le de'rnier 
tour dévié en pointe gibbeuse qui' donne à cette espèce sa forme trigbne 
. si on la regarde dans ce' sens. 

En troisierne lieu, iiotre Bvlirnus Provernalis a cette légkre déflexion 
9-IJ dernier tour, le renversemelit oblique sur la spire, :qui est alo. çi 

' 

prononcée et si caractéristique dans les types . .  du Danien, dont 19 Lychnus, . 

les Anostomopsis nous o i e n t  des exemples -frappants et  remarquables. 
Parmi les coquilles vivantes, -les Anos toma e t  f.ypi~elost~112a propageil t 

encore. cêtteoblitéfation de la bouche si prononcée. ' 

Enfin, ces pébistomes plissés, ces ~lumelles '  lamelleuses, gi b beu ses, for- 
. mant des ouvertures grimaçanles et rétrécies, oh ' l'animal semble s ' ~  * 

g-ér avec 'difficulté, Sont certainerneï!t propres bien des espbces, .mais 
. . .? c' 3: 

- .  -d 

. i 4 



principdeinelit au genre Sccwubeus, où ces crn@teiiients se poui-juiveiit 
souvcnt h l'iulérieur sous foriiies de lamelles de bourrelets corilinus. 

Or Ic BuPi~~zzcs Proverzsnlis possé-dait, nous ne pouvolis plus cil douter, 
dc . pareils encrolitemci~ls h l'ouvertu're, se prolongeant A l'ji1l6iielir et 
formant des ~li?vatioiis qui se traduisent eir creux seiisi bles sur le iiloulc. 

Nous cornpt.oiis- trois plis ititbrieurs forinés aiilsi, doiit la Ioiigucui* croit 
meilire qu'oii s7~lèvc.  
Le B.  Prove~zqcclis tient à la fois de tous ces groupes : Bzt1Z1nulidtr:; P,u- 

p i d ~ e  ; A ~ l r i c ~ d i d ~ ,  par sa bouche eiicom brbe, sir. dé.viatioil sensible et sa. 
défornialiou qu i  senible lc rbsul tat de pressions latérales survenues daiis- 
les couches qui le coritienneiit. 

Saodherger avait crké le geiire An~rl~*omus,  clont le type, poui8 lui, est le 
Ruli~~uspi*oboscideus Mathe~on (4 ), tandis que %itbl en fait un A~~~pfiirlromus; 
~içch& considére cette uliiqtie esficc .coinme un Lycl~nus imparhiteinaiit 
développh ; de iiotre c6 té, iious avioiis, il est vrai, rappiocli~ le Bulinws 
Rbovensalis de cette scule forme coiiiiuc, B. p?~~boscidetls, iiiais nous 
avons reconnu qu'une différeiice énorme les distançait et qii'ils ne peuvent 
plus &Ire mainteiius inêine B c6tB l'uii cfe l'aukrc. 

Descril~lion. - . Coquille petite à dextre, ovalo-sph&roïdale, inais fortenient 
iiplatic ct àépi*iii~Be, oinbiliqu8e profondément, gibbeuse sur le dernier tou;~, 

Cc! u i-ci recOu v n i i  t obliqueriient la spire qui n'est coiii- 
posbc que do cinq tours peu saillants ou ixlevks, ii 
croissance ~~6guli6ri.c. Su lu  rc p rbfonde, d6toçliaii t el 

. sépnrriii t iiclteiiiei~t les tours eiitre eux. 
O uvertui-e ou bouche très ülloiig6e, très Btlloite, - 

iri''imus itllard. - Prownsalis~ Grandeur naturcHe. collecti-Oo iiifldchie brusquement et pamissan t se détacher pour 
se porter en nvaii t, coliirne pour le B. proboscideus. 

~ ~ r i ç k o m o  réfléciii, siiiueux, épaissi, portant trois dents continudes l'in- 
18 rieu 1- cn laii~clleç saillaii tes-irib6guli&inemeot prolongbes, dont los in ter vûlles sein- 
blent des caiin&lurcs. Bord c6ltirnellai iu: uni ,  sans tncc , apparente d'accidents 
d'obstruction. . 

Test assez dpiiis, orné de slrics estdricu rcs fiiies; 'rdgulières, ond uldcs pres la 
bouche el un peu obliques, sàccusant quelquofois sur le rnoule intbrieur par 
des ondulations longi ludinales. 

La spire est droite et suit ~'uxé de Iü coquille j uspuyau deiiiier tous, oh 

I 

( 4 )  nl. PcIlat en possedc; daris sa collection, trois beaux Echantillons, dont la bouche se projette beau- ' 
coup en avant, rnonlrqnt la- trace du peristome &ais refléchi fortement ; mais, en plus, ils accusent 
a l'intérieur, à la base de l'ouverture, u n  enfoncement allongé considerable qui devait sc tracluire par 
uii fort ainp8teirient A 11int6rieur dc la coquille ; ~iisis pouvait de m&me correspondre d un creux 
riihnagé h la surfaet: extérieure de celle-ci. 
Or, rti Sandberger, ni Zittel, ni ~ischcr ne pourraient differer d'opinion sui. ce fossile, s'ils avaient 

pu consulter ces trois jchanlillons. Comme l'un d'eux a 614 soumis nr. niathcron, qui certes y verrJ 
1s forme la plus complètc de son B .  poboscideus, ~zous aurons, par ce-savant &ologue, une descrip- 
tion exacte, ayant entrepris un travail d'ensemble, résumant trente anndcs d'ktudes, que, dails 

- l'attcn te, nous smi incç tous desireus de connai lrc. Eçpérolis que cette publicri tioii piirntt ria bierildt.' 1 



celui-ci, s'obliquant rnpidornent, seinble incliner l'axe par cette dkviûtion et 
faire pencher la coquille. Lu spire se iiiontre coiiiuic .de travers et l'avant- 
deibiiier tour est alors cache en grando partie par le dernier sous lequel il  dis- 
pcl rai t . 
M. Allard, ii Tarascon, possEdo le type qui m'a servi pour'cette description, . 

mais les collectioiis Matlieruri, Caziot, Curet, Pellat, Jullian et la mienne en 
ont plusieu rs exemplaires riioins parfails. . . 

Ce fossile est assez rare à Saiiit-Rciiig, à Orgon où sa conforiiiatioii cu- 
rieuse le firit nhgliger, Ics géologiies croyant avoir afiire à un nodule quel- 
conque globuleux. 

Lnrgc~ir . . . 42 lnilIi~n&f,res: 

Les autres esphces riouvelles du Dailieri sont de toutes petites coquilles, 
que 11olis alloiis déciirc pour faire suite à celles que l'on coiliiait de cet 

Dlismssion. - Avec ce genre iious ouvrons à des formes nouvelles la 
série des Cyclophoridm, déjh reptésentiie dans cette zone par les Cyclophorms 
et Leptopoha et nous toticlions sus Cylostomatidue auxquels on pourrait , 

'ratlacher certains fossiles. 
Très riches en espùces, les Cyclophol-idl~ lie se distinguent des Cyclosto- 

malidle que par l'ariiinal ; ilous voyoils donc qu'il nous serait difficile 
de bien les separer, n'ayant pas la ressource .de son étude. C 

Les B i p l o ~ ~ ~ m a l i ~ ~ a  habitent l'lndè, 1'Inclo-Chine, lJ0c6anie, les Pliilip- 
pines et 1'Hiinalaya. Dans celte derniére région, ils abondent sous les 
feuilles mortes, les -rochers humides, les pentes boisées. 

$fais sous cet te appellation se réunissent les Diancln, Nicida, Paklna 
dloussonia, Pasillus et Ari~Ma. Ainsi subdivisés, nous ne voyons que 
les Diplonzmalina (sensu stricto) qui conviennent à notre fossile par son 
ensemble et sa forme générale. x 

Description. - Celte gracieuse petite coquille est ailong&; pupiforine, un ,peu 
pyrdmidale à dextre, composée de sept+ tours de spire peu renflds, 
à croissüiico assez réguli&ibe, à suture très accusée et bien acceli tude, 
inddiocren~en t inclinée. a 

Elle serilhle un peu rii~iiasstle sur elle-rneiiie; néiiiiiiioi lis le dé- 
tail donne un rétrécissement graduel, se terminant en pointe assez 
aiguë, où le preiiiier tour embryonnaire est distinct et bien formé. 

L'ouvcrtut*e est-en partie cachke; la columelle ernybtée laisse 
voir une trace d'cilubilic SUL le i ~ ~ u l e ,  ni plo~~imat ina  

~irimordialiç. 
L'orneiiien tation ct le pdriaioiiic soli t incoiiiius : on pou t douter - 6 fois pius 

cependant que des stries fines recouvraient le test ; le iiioulage grand. . 

dans tous les cas est exeinpt de sillons, cc qui prouve quc.l'int&rieur Btait uni. 

Le &@lomnmatina sculplis de Canton rappelle beaucoup notre Diplom- 



(L'échantillon reproduit par notre ' dessin appartient à la collection 
'Allard, de Tarascon.) 

Description. - Coquille à dexlre petite, pupiforrne, ventrue, coinposée de 
sept tours de spire, à croissance moins rkggulihre, d tours plus renfles, plus 

obliaues et inclinés suivant l'axe inérile, suture t r h  
accus6c, orilhilic grand, profond, dernier tour pibcsque 
mrdne. . 

Moule n'ofiant aucune trace de dents ou lailielies 
in tP.r~ieures, ouverture incoinpl&le, soupçon de péristome 
et de CO 1. u inelle. 

i)iplommatina Daniensis. - p jr sa forme géilCrale massive, moins k l e ~ é c ,  
Ci fois plus grand. 

plus trapue, sa spire raccourcie, elle se sépare suf- 
fisainment* d u  prkcédent ; mais elle s'en distingue en outre par ses tours 
plus arrondis, donc l'inclinaison constante est un des caracthes princi- 

, paux. (Collec lion Allard.) 

1 
DIPLOJIhlATINA INTERMEDIA NOBIS 

Descript ion. - Coquille A dextre petite, pupiforme, conique, allongée, coii~po- 
sée de cinq A six tours de spire (les deux premiers rdduits, les deus suivants 

presque égaux inais trks grands, le cinquibme aussi large que les 
deux préceden ts reunis), assez reiifles, presque arrondis, croissant + 

m'irr6guliBrement et rapidement, à suture assez profonde. 
1 . . (Collect ion Alhrd . J 

r 

I Nous n'avons, comriie cour les deux eçpeces précédentes, que 
le inoule jntdrieur de cette coquille, qui est uni et ne présente Biplornrnatina 

inlcrmedia.- aucune trace de dentition intérieure ni de lamelles continues, 
G f o i s  p l u s  

bouclie cjssbe, columelle et p0ristome inconii~is . grarid. 

Par sa forme d'ensemble, cette e s p h  se place intem6diaiwment entre 
le B .  primordialis et le B. Daniewis. Elle est en effet plus allongiie que 
cette dernikre et plus conique que la première ; inais ce qui la distingue 
est l'accroissement subit de la spire qui, aprés le deuxième tour, auginente 
rapideinen t, ce qui les distingue suffisamment entre elles. 

Il est évident que pour ces trois Diplommatina nous arriverons 2 trouver 
des échantillons complets, et même dkja certaines extrémités n'ayant que 
quatre ou cinq tours de spire comportent h l'extérieur et sur le test des 
stries très Gnes qui les décorent. Or ces premiers enroulemeii~s, par 
l'exiguïté de leur taille, ne peuvent qu'appartenir it l'une de ces forines 
connues de notre époque. 



' ARINIA DISTANCTÆ ~01318 

Desmiption.' - Coquille petite, ' trés ventrue, courte, trapue, cornios& de 
cinq six tours de spire bien sépar6s et arrondis, à croissance rhgulikre, suture 
bien rnarquee. Bouche brisée en partie. PBristome ,et columelle 
inconnus. Test très Bpais. + ' 

Le .moule interieur reeoulrert du test prhs l'ouverture ne corn- [ 
porte aucune rainure 'indiquant des lamelles ou des cavités en 
creux laissés par les dents si la coquille en avait 6té ornée A l'ou- 
verture. Arinia distan - 

ci=. - 6 fois 
Par sa forme gé.énérale, l'ensemble de ses caractéres, son PIUS grand. , 

d b e ,  nous ne P6uvons comparer ce fossil,e qu'aux Arinia dont il a une a 
ressemblance indéniable. Enfin, l'ensemble de la faune de cet étage ct 
les conclusions tirées de son. climat probable viennent à l'appui de nos 
assertions, (CoUeclion Alkld. ,  de Tarascon.} 

, '  Parrni,tous les fossiles incomplets qui sont passés sous nos yeux, nous 
. eii avons remarqué quelques-uns. qui peuvent bien se apporte? aux 

véritables Cyclostomatidœ, deux surtout que nous n'aurions pas hhsit0 
2 placer .dans les ~ m ~ h a ~ o t r o p i s  slil avaient été plus dégagés de la roche, 

, d'ailleurs fort dure, qui les empatait; 
I L 

M~~GALOJI..ISTOMA ZLONGXTA KOBIS . . 

(Collection Allard de Turascm.) 
I 

Coquille de taille ni6dioci*e à des tre, pu pif orme, d peine turricul6c, non' t ron- . 

qu& lkgèrenlent renflde , composée de six à sept tours de spire, croisant i e u - .  .' 

lièrement mais augmentant plus çensi blement apres 
les premiers tau rs, ' les derniers Egalemen t d6veloppés, 
bien arrondis. Suture trés accent u6e. 

. ' Ouverture ou bouche incompI&te. . - 
5 .  

. Nous n'avons . , que le moulage intbrieur de cette , 
* !  

forme, qui est uni, saris accidents lamelleux ou .  ,,, elongata. - 
. dentifornies, mais cela suffit pour la reconnaî t ~ e  fois v2 Nus grand* 

- comme appartenant au genre oh nous ,la plaçons; d'ailleurs, la pib4sencc? 
.dans les couches de Hognac du il-lgalomasto~na elegans vient & l'appui 

. , 

de l'opihion que nous nous sommes faite de leur simultanéité presque 
. dans les couches de Saint-Remy. ' 

Notre 11rtegalo&astoma elongala devait être orné de stries épideriiiiques 
comme son cong4il8re- et devait' avoir la bouche légèrement détachée, 
comme projetée en avant. . 

Nous ne sortons pas ainsi du cadre de cette faune générale, où les 
dkcouvertcs faites confirmeut toujours les prévisions qu'on a sur elle ; 



c'est ainsi yye, pour la Cluzuilia Sagnie~i, j'ai acquis la certitude que Ic 
moule que j'avais décrit était bien celtii d'une Clauailia. 

- 
S '  XECALOMASTO~lA EAIGUA NOB1S 

(Calkciion A UBrd [le Tarasco».) 

Dc leillc dc bcaiicoup pliis i~6duite, cc Megnlomaston~a ii 1 i ~  foibiiic géiiéiiile 
du pidccdent dont il a le galbe, lc noiiibrc dc tours, sauf les dimensions; toute- 

Sois, i l  sekit  Iégbremen t plus ventru, l'iritersection des tours dc 
spire plus obliquc, mieux arrondie. 

1 Avec celte forme, nous trouvons une foule d'exemplaires diffk- 
raut Iégcrement entre ctix, inais conservant ce mOmc aspcct ; il 

A l e p  loaias- 
toiita oxi- Y aura doiic plus brd  des vaibiéti?s $ créer parmi ce noiiibrc dc 
gua. - :1 
fois vai*iatioiis insignifiantes. 
grand. I'ar leur spi ie corn plote, oit se trouveiit Ics tours eni bryonnaires 

mirme, iious rec»iiiiaissoiis que iious lie sqniines par eiicore cil prcsence des 
vrais Cycloston~atida ; or, boii nombre de ces fossiles sernbleit se rap- 
procher des Cislzhla et genres ~wisins, mais ceux-ci BLant gén6raleineiil 
tronqués, il y a lieu d'attciidrc de nouvelles découvertes, qui probable- 
ment nous fournii~ont- des esppéccs aussi voisiiies 111alg& .f0~11. 

Coquille allongbc, turriculi.~, coniqtic, coniposée de six à sept, touibs do spiiac 
;ipliitis sans convesitri appnrcn tc ; si1 ture superliciel lc, Idghrenicn t ncç~is6c, B peiiic 

- lrisiblc, à tel point que Ics stries o1.1 . cbtes sornhleiit coi-rcçpoiidrc, 
. se continuer et SC poursuivre d'un tour ii l'autre tour avec une 

1 I6gErc d6preçsion au-dessus dc In su ture  et suivant parallBlcnlent 

1 ccllc-ci, Ic dcrnicr non wréi16, innis arrondi où les stries çc con- 
tiriucnt* 

. . Bouche i ncomplbto niais ohliqu c, seini-ovalai rc, en pal-lie cl6gradde; 
bris&, columcllc' légèrement - eii~piitée p r  des cal losi tds dc mOme 

C o n  i o l ~ a s i s  Epnisseur. 
Allai'di. - 
.3 foisd/n, Test dpais, sui%co exl.Ericurc or~iéedoc8tes filies, d6lieûtcs,loii- 
~ ~ ~ ~ g " " ~ -  gi t u d i l~ûlcs, u n peu obl iqucs par rapport & l'i~xc, ires rapproch6cs 

et presque Bgalcs. 
Canne1 u res ou strics dparativcs des edlcs foibni;iii t des inter~ol les ciDeux pl 11 s 

. larges et plus cspnc6cs que les di~votions coslalcs. 
' (Colleclioiz Allard, de Tarascon.) 

Cette espece se sépare des 8161anieç pr sa forme nioiiis allongée (au 
moins pour cellcs dkcrites), plus courte, ses tours île spire moins nom- 
breus, se terminant en pointe moins effilée. 

De toutes ,les especes tluvidcs connues d6 cet étage, aucune ne peut liii 
&Ire comparée ; toutes sont élevées . à sommet a,igu, sauf le ~llelanopsis 





. 
Test assez épais, orn6 de petitcs çtri'es trans~rcrmlcs plus .g-li&ç vers lTou.er- ' 1 

ture, où l'accr6issemenl leur donne plbs d'Gtendue, irrégulièrement . . distribuées. 
~'ornbilie est caché pq- lin empAtement du  calcaire eh- 

cure adh6ren t au .fossile. 

L'épaisseur du test l?éloigiie des sonites de cdte forme 
: qui I'oilt généralement fragile ; ' semblerait i e  rapprocher 

Jlulis Cureti Xobis. - du groupe des Cbrth~tsiana, .ouv bien he ,celui de I'Helix. 
Grandeur naturelle. Conaea, par son. sommet peu. saillant, mais il faudrail 

I *  . 
pouvoir. distinguer le caractère j e  l'oinbilic. 

Trouvée, a Orgo< pr&s le las-Blanc, au-dessus du wnal des Alpines, , 

. à cent mBtres de' la route nationale, dans le calcaire blanchatre hs ta~ l in .  
. ~ v c c '  cette Heliq, d'autres seront rencontrées .e t  s'ajouteront à cette 

faune si curieuse du -Danien, car il est'évidei~t que bien des moulages 
intérieurs,. né comptant que quatre ou tours de spire,. seroiit disth-. 
gués de ceux des genres Cyclopho~*ug ou Cycldtus, abondmts dans , ces 

- .  

couclies. 4 

AMPHIDROMUS GIBBUS ROB19 ' 

.(Collectioth Curel, si Aix.) . 

'Coquille de grande 
posée de 'six tours d 

laille, senestre, oyoïde, courte, ventrue et gibbeuse, corn- 
:e spire peu convexes, croissant r6guli8reement j usqu'au 

dernier, qui, ddveloppe rapidement, reunit' à lu i  seul 
la .h&teur de .tous les autres. Suture pcü profonde, peu 
apparente. Pas d'ombilic. . 

Test $pais, solide, de -couleur sombre, orne de stries 
d'accroissen~ent fines peu, apparentes et inegdes, se con- 

'tinuant sur tous les tours, sauf sur ceux enibryonnaires 
.qui sont lisses. 

0uve i . t~  rue allÜi&e, s&i-ovalaire, columelle parnissan t 
hpiiisse, robuste, peu einpàt6e. . I 

I 

Paris tome disparu, brisé. 1 

Sur les quelques éclianti'lloiis qui nous out ét6- 
1 

commuqiqu6s, .nous ayons reconnu des stries fiws 
Amplii<lii>ni~is ~ i h ù u s .  - qui devaient .se ]orolonger sur toute l'étendue de la 

. Grandeur iialureIIe. coquille. 
Parq sa' forme rabiassée l t i  A.  .gibbosus ne peut Gtre coilfchdu avec 

' a  

' aucun de qeux décrits jusqu'a ce jour, car il n'a rieil de leur forme 616- 
gante. 

'I 

Nous ne faisons que signaler, en passailt, les lamelles nombreuses qui ,  
:garnissaient l'jntérieur de la coquille des Anostomoposis, et qui s'a.ccu- . . 

sent par des 'sillons ou rayurqs sur le moule. inlérieur des : 

~ n b s ~ o r n o p s i s  rotel~aris 'et Anos!ontopsis elonga f us. . 

- Pkrrni toutes les especes que nous venons de décrire, il nous - reste 



comme des plus nombreuses, le genre Phym qui devait etre largement 
rep-senté dFs les eaux douces et chaudes du Danien. . . .  

. . 

Trois Phya  et  trois ~imneca sont signalees, ce sont : . ' .  

. 
. . 

. . Physa pri-sca , doliolu.m .et dfichaudii, ' 
. - Limnéa obliquù, Afichelini .et' aquensis: 

En comparant les nombreux fossiles que nous aVons eus sous les yeux 
nous avons iencontré de petites Physa sans doute.oubliées ou prises pour. 

'des premiers tours des P h v a  décrites. ' + 

11 n'en est rien et celles que nous allons donner appartienneri t certaine - 

. ment' à. ces fqrmes de 'tailles; très réduites par oppositi& (i celles *énormes. 
. .  . < ctuè l'on rencontre dans 1'Eacéne'. 

* .  

% - .  

[ ~ o l l e c & i ~ n s  A l l o ~ d ,  Casiot et la mienne.) 
C'eçt la petite du groupe; presque niicroscopique; puisque ' A 

j'ai eu des échantillons d'un rniiliin8tre- et demi .de hauteur . ... 
totale. I 

- Tres petite coquille senestre, bien renflée, à quatre ou cinq tours: ' ' 

'de *spire bien dhfinis et  'dëtach6i par' une fine su tu% se terminant Piiysa. PJB-  . . . m m .  - 6 
en pointe t d s  ac6r6e. f o i s  PIUS 

Taille 'd'un rnillimetre et demi. à déux ihillinietfeç et demï. grand, 

. , . . 

.PHYSA GRACILIS NOBIS 
, , 

(CoZieclioss -A llaid, Cmio r ,  -JuElian e t ,  la rnimne.) : 

Coquille petite,. senestre, composée dé cinq à six tours de spire. 
très Clan.cés, rnédioc?einen t renflés, à suture pro~oncée. Soinmël 
des plus'aigus se terininant par une* pointe très fine. 

- Taille de - a  quatre à six millimetres. 

P1ij.s;l Gracijis . 
. . PHYSA PATULA ~ 0 b k  N o b i s . -  7 

fois p l u s  - 
, ~'(~ullections'A4lard, C c ~ i o t ,  lullian e t l n  mienne.) ' grand. 

Coquille renqee, ventrue, senestre, compos6e 'de cinq à. six touis . , - 

i :  : "de spire, peu éle~rfis, courts, raccciurcis, à peine saillants ; oover- 
ture béûn te largement formée ; 'dernier tciur ample, dévolopp~? , 
ernbraçsan t 'à lui seÙl tous les autres et les debordan t largemenl. . 

Sii ture  bienaccusée, u n  peu oblique. . . . - Phys:i P A t u l q  
sobis, - I 
fois -I /Z plus 

P-HYSA DELECTA NOB 1 S . grand. 

a .  , . . . . .  (Colleelions A l l a~d ,  Cn;iot -el la mienne.) 
. . . . 

Coquille . . à senestre allongé-e, coinposde de .cinq B sii;.tours de spire à croisr - 

. _ 1  

(1) Tous l e s  types'dessinés ap@ticnncnt ;i la collection Allard dc ~ara'çcon: I . 



&:ancc r6guli&1*c, bien arrondis. Sulu re profoyde sdpnrqn t nelleiiien t les tours 
~ 1 1 1 1 ' ~  CI1X. 

0 u  veistu rc pnraissiiii t &la?cL'e, Iiûute et de largeur rnod iocm. 
- I 

Ccs cluntrc Phgsa lie peuvent 6tre coiifoncl~es avec d'autrcs 
et enlrc elles ; ellcs présentent clincune des caractères bien dis- 

Pliysü Iic- 
IectsKo- tincts eu dctlors de leur taille. 
bis. - 

Cr,incieur 11 sera tou,jours facile de les reconnaître, sans donner les 
rialurcllc. rapports et. différences qui les separent. 

( Cyrencl), ( m a  colleclion j. 

- Cocluillo ovale, ttnnsrei-sc, in6q I I  iliitCi.itlc, vülvcç iiiOdiocreiiicn t rcnfldes, noir 
baillnn tcs, cibochets pou sai llsn ts . 

Test d i s p r u  probzblcmciil : nous iic peiisoiis avoir que 
le moi1 le intdrieiir sur lequel quelques i ndiceç d'imprcs- 
sion scinblcnt ihontreie l'eppluceiiient di1 sinus pckldal. 

bxiuiiia Sirilpics Sobis. Le genre ~ h ~ e i i a  présente pl us jeu rs sous-secti~iis 
Graiidcur naturel le. ct c'est aux bodoq~~a-que noys rapprodions lc plus 

cc fossile qui préscntc le caractère d'ensemble.. de ce genre ; d'ailleurs 
nous troiivons l 'bodo~nn . . cy~*enoides de l'fiocène hien que cc groupe dé- 

Ce pclit, bivi~lvc fort iotliürquablc CtG trouvé par hi .  Allard, gdol~giic, U , 

Ti~niscon-sur-Rliône, parmi les débris dc la couche fossilifère des 
@ Aiitiqucs d Saint-Rcmg, sur Ic bord à diboite de la route dc Aliitis- 

cyclas AI- sane. 
Cctte coquille est Ires apliitic, *les bortls bicri idunis, ciacliels peu ' h i s .  - 

G r a n  d saillants, rapprochdç. 
iintiir. 

Forme ovalai rc lC@rcmcn t t irinsversc et iiicq ui latoriile. 

Lilrgcui*. . . :. . . 2 iiiillimèlres et deini. 
Hauteur. . , . . . .. 4 niilliiiiètrc trois quarts. 
Epaissei.i i.. . . . . . . 3 /4  de 111i 11 imktre. 

Pourrait appai'tenj r aux Euperu, si ül lc  était plus indqtiilolbinle. 

Avec celte cspbce - se trouvait uii autre petit bivalve de nidme taille? 
mais tout à' fait renflé, prèsc~ue veo bru, de forme trigone, resscinblant f i  
un I'sidiurn. . . 

Il y a lieu d'attendre d'autres recliercheç pour nolis permettre d'rivoir 
à comparer quelqiies échantilloiis entre eùx et '  donner une dcscriptioii. 
KCanmoins, nous signalons ce fossile qui. pourrait bien appartenir aux 
vrais Psidhm.  . . . . 



COLLOT. - GÉOLOGIE DES BOUCHES-DU-RHOSE ET DU VAR 363 
Nous; ajoutons aux soisant.e:deux espéces ' connues de cet Ctage les 

suivantes : 

Hel& Czweti.  
Anzphidro~nzls g ib bus. 
Physa pygnpi t .  t 

- grarilis. 
- pntuln, - delcetu. 

Isodonzn si~nptex. 
Cyclos Allardi .  
Et un  Psiclium. . , ? 

Soit dix-huit .espéces en plus, ce qui porte h quatre-vingts le noiibre 
coniiu de cet étage aux environs de Saint-Remy. 

Si nous songeoiis à la richesse des formes, A l'incornparahle diversité 
qti'ell es pourraient affecter entre elles, il est incontestable que nous con - 
naissons à peine I'importaiice (le cette faune, et, déjà même, nous sommes 

. - 
en mesure d'annoncer que nous pourrons très prochainement donner 
une liste très longue de noiivelles 'espèces. . . 

M. COLLOT 
I'rofesccur h la FaculEé des Sciences dc Dijon. . . 

COUP OEIL G ~ N ~ R A L  SUR LA G~OLOGIE  DES BOUCHES-DU-RHONE ET DE LA PARTIE 
I CONTIGUE DU VAR 

\ 

1 française doit se réunir en 1891 A Marseille. C'est une 
, occasion que les gkolo,8ues pourront saisir pour visiter quelques parties 

des départements des ~ouclies-du-Rhbne et bu Var. Peu de coiitr6es 
sont aussi intéressantes au poiiit de vue gbologique, soit par la grande 
diversité d'âge des formations, soit .par les nqm breux changements de 
facies qu'y offrent les formations de m&me âge,, soit par lYétranget9, des 
accidents dynamiques. majeure pariie des cas intéressant la géologie 

1 de la basse Provence a sa représentation dans la feuille d'Ais au 

dont j'ai fait la carte géologique, récemment publiée par le Alinistére des' 
Travaux publics. 

' Des plages s;oulevécsj des alluvions, des Ilifs avec plantes constituent le 
Quaternaire et le Plioc&ne. Des limons rouges miocènes sont le prolonge 
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